
Témoignages

Les lecteurs de « Témoignages » doivent réfléchir sur
cette phrase : « Qu’a gagné le peuple américain 50
ans après l’ouverture du dialogue avec la Chine ? ».
Ce propos est violent et sans nuance. Cela s’adresse
d’abord à ses amis de cordée. Il laisse entendre qu’il
est (désormais) illusoire de continuer comme avant :
vouloir collectionner de bonnes notes pour devenir
premier de la classe ou bien pour devenir le plus
riche.

Cette phrase est tirée du discours du secrétaire
d’État de Trump, Mike Pompéo, ancien directeur de
la CIA, prononcé le 23 juillet 2020, à la Bibliothèque
Présidentielle, au Musée Richard Nixon. Le lieu choisi
est important, car c’est Richard Nixon qui a rencon-
tré Mao, le 21 février 1972. Il y a 50 ans cette année
2022. Il s’excusera devant la famille Nixon, présente
dans la salle, de devoir dézinguer le bilan du pa-
triarche. Pompéo laisse entendre que Nixon est parti
d’un bon sentiment, mais ce sont les Chinois qui ont
trahi sa générosité. La nouvelle doctrine est conte-
nue dans le titre de son exposé sans concession : « Le
Parti communiste Chinois et l’avenir du monde
libre ».

Tous les communistes doivent connaître ce texte, car
il justifie une politique de guerre, pour de longues an-
nées. C’est notre document de référence. Nous
l’avons fait connaître au public réunionnais à la

Conférence du 30 octobre 2021 , à Saint Denis, tenue
sous le thème : « la politique étrangère américaine »,
avec les contributions des professeurs Julien Bad-
dour, Bruno Guigue et Salim Lamrani, tous des
spécialistes de politique internationale. On peut
trouver sur Youtube les exposés de nos amis ainsi
que les échanges avec le public.

Si les médias présentent la Chine comme le méchant
et la Russie comme l’ogre, nous avons le devoir
d’éclairer par des exemples que le déclassement des
États-Unis et l’Occident collectif développent une dé-
marche guerrière. Le plus démonstratif, c’est la poli-
tique des États-Unis contre Cuba, une population de
12 millions d’habitants, située à 150 kilomètres des
côtes américaines. Pourquoi le blocus de 60 ans
contre ce voisin alors qu’une partie de son territoire
est occupée par la base militaire US à Guantanamo ?



Pire, le 12 janvier 2021 , dix jours avant de quitter le
pouvoir, Mike Pompéo fait classer Cuba sur la liste
des « États terroristes ». Ce qui ouvre la voie jusqu’à
l’assassinat de leurs dirigeants sur simple décision
arbitraire.

Or, durant l’année 2020, plusieurs brigades de méde-
cins cubains sont intervenues en Europe et dans le
monde, au plus fort de la pandémie de COVID-19. Le
plus courageux des actes de solidarités cubains res-
tera probablement l’accueil, à la Havane, du bateau
de croisière britannique, MS Braemar que même les
États-Unis ont refusé de sauver car les passagers
étaient contaminés au coronavirus. Dans une gouver-
nance normale du monde, Cuba aurait mérité un Prix
Nobel pour son courage envers les autres, sans
distinction idéologique.

Au contraire, Cuba n’a pas pu se procurer la matière
première utile pour préparer des vaccins dont le
monde avait besoin. C’est un geste très grave contre
un peuple souverain. Aussi, le 23 juin 2021 , l’Assem-
blée générale des Nations Unies a voté la fin du blo-
cus par 184 voix. Seuls 2 représentants ont voté
contre la résolution : les États-Unis et Israël. Le

« champion du monde libre » qui s’auto-proclame
« démocratique » se moque d’un vote démocratique
qui le sanctionne à la quasi-unanimité.

Il en est de Cuba comme de la Chine. Ce sont des
peuples imbus de leur souveraineté, dirigés, de sur-
croît, par un parti communiste. Autant d’expériences
modernes qui dérangent les dominants.

Nous ferons un autre article pour montrer la dé-
termination guerrière des États-Unis pour garder son
leadership, un pour rappeler la puissance chinoise
avant la colonisation, un pour expliquer le contexte
préparatoire au 20e Congrès du PCC qui se tiendra
en novembre.

Nos références :
- le texte de l’intervention de Pompéo, en 2020 ;
- le discours de Xi à Davos, en janvier 2017;
- le discours de Xi lors du centenaire du PCC, le 1er
juillet 2021 , qui a été suivi par la rencontre du PCC
avec les partis et organisations politiques du monde.

La Réunion a été peuplée par des représentants de
civilisations d’Afrique, notamment Madagascar,
d’Inde et de Chine avec un important apport euro-
péen. Pendant la plus grande partie de son existence
connue, notre île était intégrée aux échanges entre
les pays de la région. Cette situation a changé au
cours des dernières décennies. Les évolutions statu-

taires différentes ont pesé. Tous nos voisins sont de-
venus des États indépendants alors que La Réunion
est un département français. L’importation à La
Réunion de la société de consommation occidentale
grâce à d’importants transferts publics a creusé le
fossé. Les trois quarts des importations dans notre
île proviennent du continent européen, avec une
nette prédominance de la France tandis que les
échanges économiques avec nos voisins sont margi-
naux. Ils ne représentent au mieux que quelques
points de pourcentage.
C’est également le cas des échanges humains. La
Réunion est reliée à la France par une trentaine de
vols de gros porteurs par semaine qui représentent
l’essentiel du trafic aérien. Chaque année en
moyenne, 12600 personnes émigrent en France tan-
dis que 10800 immigrent depuis ce pays.
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Or, le monde change. Les pays de notre région
connaissent une importante croissance démogra-
phique. D’ici 30 ans, Madagascar comptera plus de
50 millions d’habitants, le Mozambique 65 millions et
la Tanzanie 137 millions. A la fin du siècle, ces trois
pays compteront respectivement 105 millions, 127
millions et 300 millions d’habitants. C’est-à-dire qu’à
eux seuls, Madagascar, le Mozambique et la Tanzanie
compteront une population aussi importante que
l’Union européenne aujourd’hui.
Cette hausse de la population s’accompagne de la re-
cherche d’une intégration économique. La Zone de
libre échange continentale africaine a été créée de-
puis le 1er janvier 2021 . A terme, ce seront 2,5
milliards de personnes qui vivront sur un continent
traversé par des lignes de chemins de fer internatio-
nales, qui pourra s’appuyer pour se développer sur
la richesse d’une jeunesse nombreuse et de plus en
plus formée, ainsi que sur d’importantes richesses
naturelles. Le partenariat avec la Chine dans le cadre
du Forum de coopération Chine-Afrique permet no-
tamment des transferts de technologies avec le pays
qui est en passe de redevenir la première puissance
économique mondiale et qui a repris le leadership
mondial en termes d’innovation.

Mais pendant ce temps, les regards à La Réunion se
tournent essentiellement vers l’Europe, un continent
arrivé au bout de son développement et qui privilé-
gie le partenariat avec les États-Unis, un pays mani-
festement en déclin.
Les relations de La Réunion avec ses voisins dé-
pendent de décisions prises à Paris et à Bruxelles.
Or, les intérêts de la France et de l’Union européenne
ne sont pas les mêmes que ceux de La Réunion dans
notre région. En témoignent les négociations des ac-
cords de partenariat économique entre l’UE et
l’Afrique. En tant que région de l’UE, notre île devra

ouvrir la totalité de son marché à ses voisins qui fa-
briquent les mêmes produits que nous et
concurrencent directement notre économie. Ce sont
des produits qui n’existent pas en Europe, car le cli-
mat n’y est pas tropical.
De ces décisions prises dans de lointains pays dé-
coulent également l’isolement de La Réunion dans sa
région. Tous les voisins doivent justifier d’un visa ob-
tenu avant le départ pour entrer à La Réunion, alors
que pour les Européens, une simple carte d’identité
suffit pour entrer et vivre dans notre île.

Les perspectives de développement de notre région
peuvent être un atout pour lutter contre le chômage
de masse à La Réunion, et donc un moyen de lutter
contre la pauvreté. Ce sont en effet de nombreuses
opportunités d’emploi dans le cadre d’un partenariat
gagnant-gagnant, car La Réunion peut être aussi une
source de transferts de technologie, en s’appuyant
sur un butin de guerre de l’intégration à l’UE : l’éléva-
tion du niveau de formation des Réunionnais.
Ces pays pourraient également devenir les fournis-
seurs des importations nécessaires à la couverture
des besoins que le développement des productions
locales ne pourra satisfaire. S’approvisionner au plus
près plutôt que depuis la lointaine Europe fera
structurellement baisser les prix, à condition que la
transparence soit faite pour que les intermédiaires
ne profitent pas de la situation pour gonfler leurs
profits. Ce sera un gain de pouvoir d’achat impor-
tant, qui diminuera la pauvreté.
Cette évolution suppose plus de compétences pour
les Réunionnais, afin qu’ils puissent discuter avec
leurs voisins de l’avenir de leurs relations. Elle a éga-
lement besoin d’une compagnie maritime régionale
qui donnera les moyens aux Réunionnais de décider
du lieu de leur approvisionnement.



Oté

Mardi sé la rantré lékol é la plipar bande
zanfan lé an az alé lékol, v’alé. Zot nora in
plass dann in lékol, in kolèj, sansa in lissé.
Zot nora la possibilité aprande dé shoz
donk progrèss in pé dann la konéssans.
Zot va bénéfissyé in ropa ékilibré par zour
d’lékol. Zot nora zot matéryèl éskolèr, zot
sar abiyé é la plipar d’tan zot nora pass
par la kaz koifèr…

Pèrsone i sava pa oir si zot sé zanfan in
famiye pov konm 50 % bande zanfan,
osinonsa si zot i apartien lo dis pour san la
popilassyon ézé, sansa si zot i apartien la
klass moiyène. Dsu lo ban lékol zot sar
parèye, zot sar konsidéré parèye,
lamontrèr(trèz) i sava pa fé la diférans rant
lé z’inn épi lé z’ot. Zot sar dann l’égalité.
Donk zot nora lo mèm shanss pou réissir…

Mé sète-la mwin lé pa si sir ké sa. Pars lo
milyé sossyal lé z’inn lé pa lo mèm ké lo
milyé sossyal lé z’ot. Pars la kiltir lé z’inn
lé pa parèye la kiltir lé zot. Pars souvnir
vakans lé z’inn sar pa lo mèm souvnir
d’vakans lé zot. Pars lo zé dé z’inn sar pa
parèye ké lo zé dé zot. In pé lé programé
pou bien réissir, in pé lé programé pou pa
réissir.

Mé réissir lékol la pa non pli réissir dan la
vi. In pé va bingn — an déor d’lékol —
dann in milyé sossyal marké par la
réissite, d’ote dann in milyé sossyal marké
par lo mank de réissite. In pé sar antouré
avèk lo dinamism la réissite pou lé z’inn,
d’ote par lo dinamism l’éshèk. I fo tout in

vilaz pou édik in marmaye, é son fitir lé
marké par lo vilaz la grandi ali.

Lékol final de konte sé in l’androi wi pass
pa lontan dann l’ané é mèm si son krédo
sé lédikassion bande zanfan, el i gingn ar
pa ranvèrs la lojik lo vilaz mi parl an-o la.
A ! Biensir déssèrtin va parl lékol la
réissite mé kissa i sava réissir an parmi
bande marmaye assiz dossi lo mèm ban,
avèk lo mèm matèryèl, dovan lo mèm
amontrèr. Kissa i sava réissir é kissa i sava
pa réissir… Kissa néna la klé pou anpèsh
grossi lo nonb demoune ilétré ? Kissa néna
la klé pou anpèsh grossi la kantité jenn
diplomé mé san boulo, kissa i sava fé ké
domin nora pi toussa bande travayèr pov
ni koné zordi ? Nout mond lé konm li lé é
si individyèlman lé possib éskiv son lojik,
lé pli fassil tonb an mass ladan dann la
lojik mi sorte anparlé.

Mi èmré bien lo fitir i done amwin tor. Mi
yèmré bien bande zanfan koméla i dovien
domin bande sitoiyin ékléré, avèk in bon
travaye épi in bon milyé familyal, mi èmré
bien ké domin néna pi toussa shomèr-la,
toussa travayèr pov…

Mé mwin la pèr lo sistème lé fé pou
roproduir ali zénérassyon an zénérassion
konm li lé… sof a shanj san pour san… A
bon ékoutèr salu !




